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Avant-propos




1 - je pige (enfin) tout !

Le mythe de la grossesse

« La grossesse, c’est tellement formidable… »

Pourtant, la grossesse n’est parfois pas tout à fait le Pérou…

Où est passé mon instinct?

Quand les langues se délient

À chacune sa peur

Quand l’enfant paraît…

La pression de la mère parfaite

À peine remise de l’épisiotomie, il faut renfiler son slim

Allaiter en travaillant…

Baby blues quand tu nous tiens…

Devenir mère, c’est parfois dire m… à la sienne

Le défi de la marche… et puis de la propreté… suivi par celui du langage

Un enfant qui n’est pas en avance est donc… en retard

Un jour ou l’autre, tous les enfants finissent par aller sur le pot

Quand on devient mère, l’enfer, c’est encore et toujours les autres

L'enfant, cet être sociable

Les six commandements du square

Le grand jour de la rentrée scolaire

La maternelle, antichambre de l’ENA?

Et si on leur laissait le temps de rester petits ?

« Et toi, le tien, ça va à l’école ? »

Ne jamais avouer que nos enfants galèrent

Jouer, c’est la barbe

Je n’aime pas les Playmobil®… ni les Barbie®... ni les cubes

Ce qui est grave, c’est de se forcer

Enfants trop gâtés ?

Jouer, c’est se mettre au niveau de son enfant

Travailler et être une bonne mère : mission impossible ?

La reprise du boulot, c’est toujours trop tôt?

Le travail, ça nous fait des vacances

Une nounou parfaite, ça n’existe pas…

… et même si ça existait, on n’en voudrait pas

Le père, ce petit malin

Et si parfois, la maman jouait au papa?

Suis-je une bonne maman si je travaille?

En même temps, mère au foyer, c’est un bon exemple ?

J’ai envie de temps pour moi

Entre ce qu’on prévoyait et ce qu’on fait…

Nos grand-mères n’apprenaient pas la maternité dans les livres

Être mère, ce n’est pas la même chose que passer son bac

Écouter son bon sens

Mon bébé dormira, lui

Insomnies, sommeil cassé…

Entre la théorie et la pratique, il y a souvent le lit des parents

Mon enfant ne mangera pas de cochonneries…

… sauf s’il mange ses épinards

La fessée ne passera pas par moi…

… la première arrive pourtant parfois sans prévenir

La télévision, c’est non…

… enfin, sauf exception




2 - je passe à l’action !

Et si on lâchait prise ?

Ne plus culpabiliser

Il vaut mieux un enfant en bonne santé qu’une maison bien rangée

Parfois, les petits pots, ça aide

Et si on disait m… aux vendeurs de chimères ?

On arrête de prendre son enfant pour un top model

Dire adieu à la mère parfaite… et aussi à l’enfant parfait !

Nos enfants ne sont pas là pour réussir où on a échoué

On se donne le droit d’avoir des coups de mou

En fait, une maman c’est d’abord un être humain

Avec mes enfants je fais ce qui me plaît, plaît, plaît…

Votre enfant sait mieux que vous ce qui l’amuse

Passer du temps ensemble

Raconte-moi une histoire…

Faire la cuisine, c’est aussi un jeu

Et si on leur fabriquait de beaux souvenirs d’enfance ?

Ne pas hésiter à se faire aider

Les baby-sitters, c’est pas fait pour les chiens

Petits exemples de tout ce qu’on peut faire grâce à la fée baby-sitter…

N’hésitez pas à demander conseil, voire à consulter

Quand est-ce qu’on consulte ?

Les écoles des parents

Une bonne mère indigne sait utiliser sa propre mère, ou sa sœur

Une femme de ménage, ce n’est pas du luxe

Faites-vous livrer

Exploitez vos copines qui n’ont pas encore d’enfants

Expliquer à ses enfants les enjeux du travail

Expliquez-leur votre travail

Emmenez-les sur le lieu du crime

Expliquez-leur que votre travail vous rend heureuse

Valoriser la notion de travail, c’est le préparer à sa vie d’adulte

N’oubliez pas que, quoi qu’il arrive, on vous le reprochera

À l’adolescence, vous aurez de toute façon tout faux

Autonomiser ses enfants

L'autonomie, ça commence très tôt et en plus, c’est pratique

Ne pas combler le moindre de leurs désirs à la seconde

Accepter que son enfant grandisse

Habituer son enfant à ranger sa chambre

Les devoirs aussi ça se fait seul

Aider sa maman, c’est être un grand

Boîte à outils

Aller dormir chez un petit copain

Ne pas oublier le doudou

Se souvenir que vos enfants ont un père

Il faut en finir avec le mythe de la mère au foyer et du père à la chasse

Un papa sait faire autant de choses qu’une maman

Au moins un soir par semaine, c’est papa qui gère

Laissez au père le sale boulot de l’autorité

Les pères adorent jouer, c’est bien connu...

Ne critiquez jamais un père en action

Tentez de le laisser se débrouiller un week-end entier

On accepte une bonne fois pour toutes que les mères parfaites n’existent pas

Vous ne serez jamais parfaite mais vous êtes la seule mère de vos enfants

De toute façon, l’herbe est toujours plus verte ailleurs

On arrête immédiatement la compétition

Et on persiste dans son rôle de mère pas drôle

On reste ferme sur certaines choses et on lâche du lest sur d’autres

On se recentre sur l’essentiel

On se convainc qu’on n’est pas si nulle que ça

Allez, pour finir, lisez ce qui suit et avouez qu’à vous aussi c’est arrivé de…
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Avant-propos

Il y a deux sortes de mères. Celles qui, le premier jour de crèche, errent en pleurs dans la rue en attendant qu’il soit l’heure d’aller chercher le fruit de leurs entrailles et qui ont beau chercher, ne voient pas l’intérêt d’une séparation aussi cruelle.

Ces mères-là – mais existent-elles vraiment ? – n’ont jamais attendu avec impatience l’heure de la sieste pour voler quelques minutes de tranquillité ou coller leur progéniture devant Les Teletubbies® pour téléphoner en toute quiétude à leur meilleure amie. Il va de soi que ces mères parfaites ont passé une grossesse sereine, épanouissante, et qu’elles ont adoré leur accouchement qui restera à jamais pour elles LE moment fondateur de leur vie de maman.

Et puis il y a les autres mères, qui une fois la porte de la fameuse crèche franchie, ressentent une incomparable sensation de liberté absolue.

Immédiatement assombrie par une vague de culpabilité. C'est vrai, quels atroces monstres peuvent-elles être pour éprouver de la joie à l’idée de s’être DÉBARRASSÉES de leur enfant ?

Si vous êtes de ces femmes-là, bienvenue dans le parcours du combattant de la mère indigne !

Caroline Desages




1

je pige (enfin) tout !




Le mythe de la grossesse

Une bonne mère indigne commence son apprentissage dès la conception de son bébé. Alors que ses amies nagent dans une félicité pleine d’hormones, la future mère indigne est certes heureuse… mais pas totalement. Et cette incapacité à vivre pleinement sa grossesse fait naître un sentiment de culpabilité dont il va être difficile de se défaire. En gros, se dit-elle, si elle ne ressent pas QUE du bonheur, c’est peut-être qu’elle est déjà une mauvaise mère…




« La grossesse, c’est tellement formidable… »

La pression commence là. Peut-être même un petit peu avant d’ailleurs parce qu’à partir du moment où vous êtes en âge de procréer, en couple et sans problème physiologique flagrant, le fait même de ne pas vouloir d’enfant est un acte politique extrêmement osé. Donc, déjà, la bonne maman, celle que les livres citent en exemple, a DÉSIRÉ son petit trésor avant même de le concevoir. Autant dire qu’une fois la petite graine implantée, le sourire est de rigueur. Voire, obligatoire. Des nausées, des étourdissements, une envie de dormir dès 10 h du matin ? Souriez. Un odorat qui ne vous laisse aucun doute quant à l’hygiène défectueuse de votre voisin de métro, une overdose hormonale qui vous fait pleurer dès le générique des Feux de l’amour ? Souriez. Une crise d’acné caractéristique de votre état – pas de bol, ça touche 5 % des femmes enceintes et c’est pour vous –, les cheveux gras comme si vous aviez à nouveau 14 ans ? Souriez. Bref, vous m’avez comprise, ce bébé, vous l’avez voulu – si si, absolument –, manquerait plus que vous ne hurliez pas votre bonheur au monde entier. En ces temps où la grossesse est le plus souvent un choix mûrement réfléchi, voire un parcours du combattant pour certaines, il est donc inconcevable de ne pas être tout simplement heureuse une fois que son ventre s’arrondit.






Pourtant, la grossesse n’est parfois pas tout à fait le Pérou…

Oui, parfois, être enceinte, ça vous tombe dessus et même si vous l’avez fortement désiré, finalement ce n’est pas ce à quoi vous vous attendiez. Déjà, vous pensiez que vous seriez comme Claudia, Gwyneth, Angelina et compagnie et que, jusqu’au sixième mois, vous pourriez mettre vos jeans en dégrafant à la rigueur le bouton. Le problème, c’est qu’a priori, vos hanches ont décidé de faire une énorme place au bébé, histoire qu’il soit bien à son aise le petit chéri. Du coup, le jean, dès la 12e semaine, vous pouvez l’oublier pour une bonne année. Au placard aussi les talons qui font mal au dos, les bas qui coupent la circulation et même la cire dépilatoire qui pourrait vous donner des varices selon l’esthéticienne en laquelle vous placez une confiance aveugle. Bref, après les premières semaines durant lesquelles vous avez vomi consciencieusement tous les matins à la station « Invalides » de la ligne 8, une évidence s’impose à vous : les mois qui restent risquent d’être légèrement moins folichons que prévu…
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